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Suite donnée au Sommet mondial pour le développement  

social et à la vingt-quatrième session extraordinaire  

de l’Assemblée générale : thème prioritaire :  

repenser et renforcer le développement social  

dans le monde contemporain  
 

 

 

  Déclaration présentée par l’Imam Ali’s Popular Students  

Relief Society, organisation non gouvernementale dotée  

du statut consultatif auprès du Conseil économique et social 
 

 

 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 

conformément aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil 

économique et social. 
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  Déclaration 
 

 

  Soutenir le rôle des étudiants et des universités dans le développement social 
 

 La présente déclaration traite de la participation des étudiants au 

développement social par le biais des activités des organisations non 

gouvernementales, en s’inspirant des expériences fructueuses de l’Imam Ali’s 

Popular Students Relief Society.  

 La pauvreté, en particulier dans les pays en développement, est fortement liée 

aux questions culturelles et pédagogiques. En d’autres mots, la pauvreté ne se réduit 

pas uniquement au fait de ne pas avoir de l’argent, mais elle évoque également 

l’absence d’alphabétisation, d’autonomie fonctionnelle ou de comportement adéquat 

(surtout à l’égard des enfants) ainsi que de plusieurs autres formes de connaissance. 

Il s’agit là des causes et des conséquences du cycle de pauvreté. Personne ne peut 

par conséquent parvenir à réduire la pauvreté, même en donnant directement une 

forte somme d’argent aux pauvres, sans régler les questions culturelles.  

 La période consacrée aux études supérieures peut constituer un moment idéal 

pour mener des activités sociales. Les étudiants possèdent plusieurs des qualités 

requises pour s’impliquer dans les questions sociales telles que l’éradication de la 

pauvreté. Ils peuvent éduquer les enfants pauvres et devenir pour eux des modèles, 

changeant leur mode de vie et réfutant, généralement avec succès, les images 

perpétuées par la culture de la pauvreté. La plus grande compétence qu’une 

organisation devrait posséder est dans le domaine de la gestion des ressources 

humaines.  

 L’association Imam Ali’s Popular Students Relief Society a été créée en 1999 

par trois étudiants de l’Université de technologie de Sharif, l’une des meilleures 

écoles d’ingénierie. Depuis lors, de milliers d’étudiants de différentes universités du 

pays y travaillent comme volontaires dans de nombreux projets et plans de lutte 

contre la pauvreté.  

 Cette idée innovante a conduit à plusieurs réalisations notables dans le 

domaine de l’éradication de la pauvreté et est recommandée comme modèle 

d’inspiration pour des groupes d’étudiants similaires. Créer des réseaux dans les 

universités, maintenir l’intégrité du système, établir des procédures écrites 

adéquates et bien former les étudiants sont là quelques centres d ’intérêt.  

 La démarche adoptée par la Society peut être résumée comme suit :  

 a) Reconnaître les familles pauvres, en particulier des zones pauvres et les 

bidonvilles; 

 b) Créer un centre de déploiement des volontaires et de planification des 

projets; 

 c) Évaluer les réactions et améliorer les plans de travail.  

Les projets consistent notamment à éduquer les enfants qui ont abandonné l’école, à 

offrir une formation en autonomie fonctionnelle, à promouvoir l ’autonomisation des 

femmes, à effectuer des consultations sanitaires et à offrir des services d ’orientation 

scolaire et des activités artistiques et sportives aux enfants en détresse, 

parallèlement à un soutien financier en faveur de leur famille.  
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 Cette démarche présente d’énormes avantages, notamment :  

 – Familiariser le monde académique aux questions de pauvreté et des problèmes 

sociaux; 

 – Planifier des activités pour les étudiants durant leur temps libre;  

 – Répandre ces idées par le canal des étudiants qui font une partie de leurs 

études dans diverses universités et villes; 

 – Créer un réseau social contre la pauvreté dans différentes villes, voire dans 

d’autres pays, et impliquer ceux et celles qui entrent en contact avec les 

étudiants, telles que les membres de leurs familles et leurs professeurs, dans 

les questions de pauvreté et la collecte de fonds;  

 – S’assurer que les ressources humaines, en sus des ressources financières, 

jouent un rôle efficace. 

Lorsqu’il fonctionne bien, ce type de démarche peut se transformer en une sorte de 

mouvement social contre la faim, l’analphabétisme, la violence et les violations aux 

droits de l’homme. 

 Dans des circonstances exceptionnelles telles que la guerre, les catastrophes 

naturelles et les sanctions internationales, une organisation comme la nôtre peut 

mettre les civils, notamment les enfants, à l’abri de graves dommages et préjudices. 

Forte de sa base estudiantine de sa neutralité et de sa bonne réputation à l’intérieur 

et à l’extérieur du pays, une organisation non gouvernementale comme la nôtre peut 

constituer un solide pont entre la société civile internationale et les bénéficiaires 

civils de ses actions humanitaires, surtout les pauvres, qui subissent plus que tout 

autre les répercussions des sanctions. 

 Impliquer l’élite de la société dans l’éradication de la pauvreté augmentera les 

chances d’élaborer des projets et des idées innovants et créera un lien entre la  

pensée créative et idéaliste et le pragmatisme.  

 


